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QUEBEC, SAMEDI, 21 JANVIER, 1860.

OU- U1

Amarque de courtoisie; et les deux. princes, de lui et arrêta soj brasprôt à plonger un
assis à la même table, devisaient aussi fra-, long poignard dans la poitrine (lu duc. Il
ternéllement que si rien ne s'était passé âllaît s'emparer du coupable, lorsque le che-
entre eux ; car Henri avait l'âme trop gé- , val, harcelé dë toutës-parts et- devenu de

LA MAIN DU MORT. néreuse pour se prévaloin de son avantage, plus en plus furieux, renversa le prêtré qui
et Thierry était trop bon- politique pour ne portait le saint ,'spprrgent, -Gette circons-
pas cacher sa véritable situationi d'esprit. lances imprima à la foule un mouvement de

1. Comme le repas touchait.à sa fin, le sire terreur tel que Passassin put s'échapper
d'Asschie, rénéchal de Brabant, enbtrA dans après avoir toutefois blessé rieent f

Le jour le l'Assomption de Panée 1202 la salle et avertit son maître qu'un homme la main son' atitaïMwte. '

fut une double fête pour la ville . d'Anvers. du peuple demandait avec instance à le voir, Le cheval tomba, enfin, sous un coup ter-
Dès huit heures du matin la joie éclairait pour lui faire une révélation importante. rible que le duo lui porta de sprop&eépyé;
tous les fronts et faisait bondir tous les Le duc répondit qu'il n'avait pas le loisir on s'apereut alors tjue ses dan-cg aalenlt ét6'"
cSurs; et il y avait du quoi,.en effet, coi- d'entendre les- doléances d'un vilain, et cruellement labourés et' 4se des insectes
mne vous allez lVouïr; chargea le sire d'Assche de ce soin. Ce parasites étaient attachés aux blessures...

D'ubord le soleil s'était levé radieux, et seigneur revint peu après pour dire que Cette circonstarce, rapprochée dp,la tçn$»-
si le soleil féconde et éclaire la terre, il l'ircorinu lui avait cpnseillé de bien veiller tive d'assassina. qui venait d'avoir lieu t
rassérène aussi les âmes ; puis les rues sur la personne du duc, ménacé d'un grand de l'avertissemeni donné uq peu auparavant
étaient ornées de irais arbustes et de fleurs danger pendant son séjour à Anvers. Il au sire d'Assche, ne permettait pas au 4Ùc
de toutes nuances. Un brillante proce1son avait refusé de préciser autrement son avis, de douter que cet animal n'eût été -lanç
devait partir de Notre-Dame à dix-heures et s'était retiré en disant que s'il avait pu dans le but de jeter au sein du pieux c4r
et parcourir h1 cité ; enfin Anvers était en voir Monseigneur lui-même, il eût été tége une paniqe destinée à favor ser
ce mnorment honoré de la visite de son sou- peut-être plus avant dans ses.confidences. criminel dessein qui venait d'échouer.
verain, Henri ler; duc de la Basse.Lorrai- Henri fer, se borna à-sourire et à hausser Lorsque le calme fut rétabli, Henri or&
ne et le Brabant. Ce n'était pas tout: les épaules ; il congédia son sénéchal et donuta qu'on lui amenât son sauveur'; piài
cette visite avait lieu danades circonstan- continua avec Thierry Ja conversation int, chose étrange! son appel demegra:.oe
ces qui devaient' ajouter encore à toutes ces terrompue par cet incident, . La profonde réponse ; nul ne se présenta pour recev6W
causes d'allégresse. indiffeience qu'il venait de manifester pa- l'expression de la reconnaimssance du.sogu.

Le duc venait de terminer- d'une- façon. rut visiblement contenter son captif, dont lu. raii ou pour rclamer la récompense que
brillante, une expédition, entreprise contre figure, un instant inquiète, reprit aussitôt méritait un aussi éminent service ; et d'un
Thierry VII, comte (le Hollande, <ipi avait son expression habituelle. autre côté chacun avait été si préoccupé
été fait prisonnier et .allait être contdaitpu, -Jn peu avant le coup de dix heures, le Je sa propre surêté, que personne n'avait
château <le Vilvordle. La mîare'den 4uc de Brabant sortit le son palais accom- rien retarqué de ce qui s'était passé, et
ri, parti de Breda* pour Anver e de pagpé d'ori ý4lte nomtreuse et se rendit à que c'e fut'ey vdii encore que le duc de-
main de la bataille, fut un triomphe cont' Not1e-Darne, ou il fut reçu pa te cle'gé <le' manua qu'o' 'lui qlt au moins le nom de
nuel; un concours immense d'Anversois se la ville en 'grande cérémupie. Un Te ceLui qui avait fepoussé et désarmé le
rendit à sa rencontre pour lui manifester le Delnn d'aetions de grâces pol sa victoire ineurtriér.
contentement qu'ils éprouvaient dë la dé- sur le comte 4e Hollande tut immédiate-' Tous ces évènemeits avaient'jeté dans
faite du comte <le Hollande, et polir jouir de ment chanté ;après quoi la procession se 'ls ' mt tes préoccupations trop terrestres
Plhumiliation de ce prince, qui a différentes mit en marc.. pour que la procession pût se continue

reprises, les avait nenacésý Thierry che- . Comme l'on approchaitde l'ancien prieu- avec la mêie,,dévotion ; on renonça à l'iti-
vauchait derrière le duc, sans armes et en- ré de Saint-Maur, un cheval débribé s'a- néraire tracé, et on s'en revint tout droit à
touré d'une vingtaine de gardes qui le ser- vança au galop et se jeta 'la tête de a Notre.lame, où un mouveau '7I Deum fut
raient de près et ne cessaient d'avoir Poil 1procession ; son eil enflammé, ses naseaux chanté pour remercier le ciel d'avoir permis
sur lui. écumants, sa tête q»'il tenait haute et faisait 'au duc d'échapper au grave dlanger qu'il

Henri fer, voulant remercier publique- osciller, tout en lui annoti;ait une surex- venait de courir.
ment la Providence dPe'antage 9uil ve- citation furieu'pe. l avat répandu un et- Henrfi le, était à peine rentré au palai,
nait de remporter, s'%tait empressé'de faire frayàble désordre dans 1. foule avaht que qu'il entendit' lans la cVur ses hommes d'ar-
annoncer qutl ussisterait à Ja'proeession du personne eût songé à I!arrêter." Le duc mes pousser de nombeux vivats, et qu'il
lendemain, et que'dte largesses seraient lui-tinme s'êtait trouvé Séparé dia'ion es- les vit porter en triomp)e sur leurs épaules
faites au peuple à l'occasibn de sa victoire, corte. un hwnme misé'iblemient vêtu, qui sem-

On voit, tout concourait à fair 'du 5 août Un homme, qui depuis quelque temps qe blait>'me souffrir q'u>iàvec peine et impatience
1202 une journée féconde en toutes sortes le perdait pas de vue, saisit be monynt pour, cette lpèce d'ovation.
4e réjouissances, se glisser furtiîeëment a ses côtés, tenant'k " Qî'est-ce que ceci ?" pensa le duc; et

Elle termina cependant d'ne maniière une,'arme cachée sous son pourþoint, et buvrant brusquement la fenêtre il demanda
bien triste. " ' semblait chercher'la place oà'l'devait frap- deque 4gnitiait cette scène.

Le dlue, à son lever, s'était empress de pe. Monseigneur, le voilà ! nous le tenons,
faire inviter son prisonnier à dléjeuner avec Xipngpent où il se préparait à agir, un ex!lamè"ent en chour les soudards.
.ki; Thierry avait aussitôt répondu a cette ouVrier 'se jeta courageusement au-devant, ' iQ61 tenez-vous I. .voyons, parlez cli-



ment. vjoué, et qui Yal i desé lages mérités à tice prévale partout et que la flatterie soit
-Eh ! le digne homme qui a suvWoS .Gaoqui émpora d'emblé les stffra- Mise au rang où elle doit être. Nous pen.

gesale 'auaitoire. ,Paris 1sons que MM. les Amateurs ont mérité
Une grande satisfaction se pdgnit sûr lai 1 drnière chansn beauewp d'étages rais nous "enrons àns-

4gure du duc à csttç nouvelle ; il fit signe de vol d'oiseau " n'était assurément pas de que i grand que soit leur mérite, tout
li amener l'inconnu, qui, quelques secon. 'lin goût qu.oiqu'elle ait été-bien chantée. cela n'excuse pas de cacherla vérité, et
des apyès, se trouva en sa présence. Pns " Le Secret des Cavaliers," le nous ne pouvins pas plus dire que ce qui

comte Robert aurait pu paraître non seule- eNt mal est bien que M. Barthe 1 ourrait
(A CoQntnàer.) ment intéressant ; mais nous aurions dési- dire que le noir -est blanc. L'auditoire

ré pouvoir comprendre toutes les paroles (lu était dès plus nombreux et des mieux choisis
comte. D'ailleurs ce rôle a été rempli
avec une froideur à glacer l'auditoire. Lord
Arthur, le plus beau et le plus noble carac-

LE BOURRU. 1ère du monde, plut beaucoup à l'auditoire, LE CLUB DRAMATIQUE DES TV..
mais l'acteur ne paraisssait cependant pas POGRAPHES DE QUÉBEC.
bien pénétré de son sujet.

qu*.e 21 JANvIER, 18 0. Quat à Le<d James, nous ne pouvons
lui donner les louanges que lui donne M. Nos lecteurs devront se rappeler que
Barthe, car nous l'avons trouvé fatiguant. c'est Jeudi prochain, le 26 du courant, Wre

L:0 ÀMATEURS CANADIENS DE Ketty fera un bon acteur, sans une bon- ceux qui nom-s ont si bien amusé dans Le
QUÉBEC. ne et habile direction; mais sous penns Fi/s '

que celui qui remplissait te rôle est trop encore par cette pièce si pleine d'intérêt,
jeune pour y mettre tout le feu, toute l'âme intitulée B-rtran le Matelot.

Nois avons assisté mardi dernier à la que demande un si beau catactère. Nous On nous dit que leurs listes
a ifée dramatique que nous ont dinnée les devons dire, cependant, qu'il serait peut être tigen s'emplissent assez rondement ; cela ne
jeunes amateurs canadiens, et nous nous y peu possible de trouver autanit de savoir- nois étonne nullement. car ceux qui ont
ôlrmes passablement amusé. Sans arrière faire dans une aussi jeune persone.fait leurs preuves reçient ojurs ivat

peiusée, et avec toute l'impartialité possible, Le père Davis et Tom Chance, furent leur mérite et leur savoir-iàire.
muts ne pouvons assurément leur donner admirables et méitèrent les applaudisse-
iatint d'éloges que M. Barthe, car nous ments qu'ils reçurent, quoiqu'ils ne furent
voulons la vérité, la' justice, et nous abhor- pas sans défauts.
rons la datterie. L'ensemble eut été très.beau pour des POUR FAIRE PLACE aux corres-

L& pièce était'bien choisie tant sous le amateurs, s'il y avait eu plus de chaleur pondancesqui paraissent aujourd'hui<ans
rapport '<le la moralité que sous celui dans l'action. notre feuille, nous avous été Aprcémeit
de 1'intérét'; 'il 'en est ainsi <le la Si nous passons une revué aussi sévère obligé de remettre plusieurs articles au

comique cascart qui fut très -à es rôles, c'est que nous voulons que la jps r prochain numéro, fautes d'espaces.

M. D'Ary MGee consoabt George Brawu du mauvais succès de sn convention.pn
Ne iqr m qid, poorfetow
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'ÀX'CORKESPONDÀNTS. ble*nent soupponéd')avoirllagiéet quM ait !deutre part
d puis reconnu sa méprise ; aais' que, On -a cherche d4s tous-les cons et ie
quant à lii, il .nous supposait (par charité ctchna pour trouver l'être mystéreux coi:

tLa corréspondance signée "J... .Mon- apparremment) d pae d'un tel acte, plajier. s'intitule Jos. Gamache, mais en va,
tréal, *et inàadmissile. L'auteur en veut a. Ainsi, lecteur, il faut avoir ïurieusement G. D'A- n'ose pas rompre le- silençe, pauvri
M. Cérat, le propriétaire de la Guépe, tou- envié de-guerroyer :à tort et 'à travers pour garçon ! Garde le silence, c'est la tout tUr
chant l'élection de la Côte St. Louis. nous chercher nw4e, même après qu'il re- mérite.

Le Bourru ne se mêle pas des affaàres connait que nous n'avons 'fait qu'une tra-
municipales de Montréal. duction ; il faut être attaqué d'un mal ima- sc

-" Une Aventure au clair de la Lune " maire tel que celui quéprouvait Don.Qui-
aura le même sort que M. J. K. cisoue lorsqu'il e battait contre ues moulins

Les scènes galantes que Phbée veut à vent, pour nous :ttaquer directement lors-
bien tolérer en leur prêiai.t sa douce etarté, qu'il..devrait diriger ses coupo mal asuréj
amusent guères les rédacteuis de notre contre l'auteur do l'écrit pouli dans le N.- MM. les Cllaborateurs,
teuille, qui s .nit lés Lourrus. Y. " Journal ofcommerce." Mais ne say-

M. T1'rois-Et>ites est uai' dur à cuire, il ons pas -surpris·; choque siècle a f4urni son Prmettez-moi de remlir la p bi
est malin comme un diablotin et semble contingent d'êtres de cette espèce. Lord que lai faite- à M. Piscator dasaisoädei
vouer aux flaie.nes inifernales, les malleu- Byron en connaissait un de son temps [oroe de la bonne manière le mets fameux il
eux qui ne pensent pas collle lui. qu'il dit : j'attendais avec tant d'impatieçre.

Cette vorresponuance ne paratra pas And now thou art a nameless thing, Avant de comnêwlpr masauce, je d6ssr&
pour quatre vingt dix-neuf raisons dont So abyat yeali f que le publie sache biep.pour qui -elle et
voici la première: L'auteur i.e i, s a pas Tout ce que nous regrettons actuelement préparée. e'est pourqgoi je prendrai la li
faii la yavieusLt- de uous doier son nom. c'est de voir qpe- 'es héritiers bré de lui dire les.nDoI <er 1eS, de K.

n'aient pas su.eW>isir pour les (éfenlres un P.&alor : il se nomme. EJ .. LeB.

défenseur plus habile et surtont plus honnê- ... ,fld membre'du Pqrlemen , pêcher
te car alors il. nui4wrait pas changé de nom antédiliviendu comté de Gaspe .
(mnalré qy'il ait g.aga cet e 100 Comme le petit être s'obstine à me c4r-

ND Spour 100:) Il ne fa. pas peide de vue en cher sous un.autre nom que le-mien,l trop-
P'O'%;Dà Cr. por 10,) l li fat pa peiîLe& vu envera plus bas .utl.cestificat quai démontret&.

effet que c'est toujoursJ.. G. D'A <pii écrit .
sa. sottise et a. hatne qui carar. 1110&,sous le nom-, eap.runté de Jos. Ganiache. , . haine rais ee,

MM. les Rédacteurs. Voyez en. effet <au commencement de chacu- 1 psuitesr un jeune homme qui a le malher de.
ne (le ses élucm.bratioiuk pénibteme .t élabo- e e
rées, il commnence touajibtrs par s'îadresser à n'être pas dans ses bonnes grâces.

Je m'empresse de-vous adresser ces quet. M. le Redac$.aw,. et demande ensuite la vrai que M. Le B...... aurait dû, pour
mies lignes afin (e tenir toujours en haleine permission de sl'a'resser direct-ntent à M. être conséquent, prouver que J»s..Gamaclt
Jus. Gamache et de lui fournir des mets a Piscator. Ce n'est pas la set i. raison n'est pas man nom et-qpae sonprincipegod

profiusion ; c'est le meilleur moyen d nous fasse faire cet avancé ; ns gra/js aseri:ur gratis negatur, me dia.
ser ses criailleries insenLées,, comme VOUS déjà dit dns de précéedets cor.espondan-' ense de toute preuve ; mais il est de cs

pouvez vous en cnvaincre er vous unpoant ces, et' aous vous exliquerons de plus ens trop boucls pour comprendre qu'un
la tâche dure et fartigreasto dLe e sa derme quoi il s'est caché ss ue, maonteau qui ne principe s'appliqe aussi bien à, soi
re correspodn e ou it prend usa ton beau- u appartient pas. Pour mieux vous faire un adversaire et que celui crache en a
Coup plus mleé Il aurait sans. doute comprendre notre idée> nous. o.j Lronla q'ea.pose à voir meiomber sue li-même le
gardé étei nellement le silence depuis le jour que sentant sa faiblesse il a imité le Geai -rachat q&il a si imprudemment.a.ç d'ss,
o. M, L'abbé Ferlaod a hit s. voulu, pr du re de la fable ri l est d(it tune mauvaise direction. Cependii» il n
sor certificat dans le J de Q.; si une jeune . faut pas le condamner; il pêche plutôt pat

ymphie ne fu"veunue a lui et ne lui eut souf- Un paon muait : un Geai fit son plumage; la tête que par le cceur
flé a l'oreille ces quelques mots: " Com- Puis après se l'accommoda, M. LeB.... .. M accusede hai adesee
uent ! brave chevaier deis Dames,, tu a- Puis parmi dautres paons tout fier 83 panada une f>ule d'épithètes grossières, et il ii
d nnes sitôt la lutte lorsque les iinérês C un bea.u pemv.tnge j Nappeîvoit pas qu'il patauge dans un but-
d'un personne du sexe s'y trouvent concer- C r hier d'injures qu'il mêle à son venin itn-
nés! " Ramené par ce peu de pagtaes, notre Voilà comment s'y prend nofie pitoyable monde pour m'en couvrir des pieds. la.
nouveau Don Qichodtte seleve aussitôt lu' adversaire pour redoubles l'intensité de tête; mais heureusemer.t que je sam trop.
fonds de son abjection et jure de ne pas nous 'oraoie eon u se dout lui-même. Cette éloigné de lui pour qu'il puisse m'atteindro
laisser sauourer les éélices de notre cicloi-re querelle 'Allemand qu'il nous fait ne nous et m'en salir.
comme si nous ne savions pes que: " A eipecliera nullement le flore encore des Il est faux que je sais clerc de procureur
vaincre sans péril, on triomphe sans gloire." t-l',1uctions quaud uous lejttgerotus à pro. comme, vous dite, M. LeB.. it .. maai

Puis il s'éci e emplhaiquement " Mais pos et sans y ajouter les notes et appenadies ce quî'il y a de surprenaint c'est de vousvoir

malwur-sement (et c'est vrai)je viens au- q'il reclame. De plus nous lui ferWn re- me dite cela d'un air dédaiga ux comme

jourd'hui au nom des héritiers Gaimauhe P1ro- marquer le garder pour son, prop>re compte si vous m.episiez votre position que vous

tester de nouveau et avec plus d'énergie les conseils que, dans sa pédante présomp- occupez vous-même, au mois de no»,
qui jamais etc. " Eh bien! cher lecteur,'t lion, il a eu l'effronterie de nous donner. puisque vous êtes sous brevet sans piurtnt
vous vous attendez sans doute après un tel M. Jos. Gamache, dites nous dounc à pré- suivre les attines de votre. patron,. Peut
début à ce qu'il va porter des coups de sent pour quelles raisons l'écrit que vous être que vos talents et votre savoir vo.i
mrassue terribles ; il vous semble: le -voir avez fait inseré dans le Bourru du. 14.cou- dispensent de ce 'dèvoir imp&a acx autres

la icer ses foudres au milieu de cet orage rant, a été d'abord refusé au Journal de i clar s!
qui nous menaçait. Mais non; ne craignez Québec Vous devez en savoir quelque , A propade clércatur,, i ne sera tpeyt-
rien,; il se comaente le nous dire bien ingé- chose ? Ne serait-ce pas, par hasard, ptr- être pas mauvais pour . dimünuer ui peW
a neit qu'il lui est fort indiférent que le ce que jusqu'a alors e4 Tournal de Québec, j votre pé;Ianterie de yois rappeler que tous
J-surnal de Québec nous ait si peu charita- urait é sé victime d'uné petite supercAserie suivez à tItre de smpl exteràe, les coLi

fL .1OtuRR.s



Mt t. leBOU RV

-de 'Universit6 JLaval, inanquant. absolu- lui de.car.otes et de, navawz, il vous com, d'ordinoire du jour de j'al ! Tçout cela

m ét 1 ualifications pou vous inscre prendnr assez bien,; anais, dites lui qu'il n'est pas étrùiant pour cel(ii qui sat par
ede'élève ; que, tomme un autre Dens porte. un grand nom, trop loqrd pour ses cœur un Traité de Bienséance!
eJ/odtté, vous avez beaucoup désiré por- épaules, alors il ouvre de grands yeux, il se -A1unt, de terminer M. Piscalor alids
tei costurie, non de la chevalerie, .nais -tâte lesépaules, bouche béante, ,puis il vous Le By...., veuillez donc me dire ce
dtla báhellerie; qu'en conséquence' vous dit d'un air tout hébté,.: " Est-ce que je que vous entendez par votre Jean-farine.
wous êtes procuré une magnifique ;obe puis porter mon nom sur mes epaules ?" Est-ue q.ue vous prétenlez, par hasard, vous
*univeritaire, croyanl sans doute que la Quelle badauderie! assimiler à Boileau et moi au c'omte Forbin
scielee et les degrés étaient attachés aux A la fin de sa correspondance,, où l'on- Janson ? Je crois que votre mémie vous,

pans de cette robe ; que vous avez endossé voit toutes les merveilles deson génie, M. fait défant, puisque le poète n'appelait le

e dit costume et n'avez eu l'honneur de le Piscator me fait l'otfre pour. cadeau du comte Jan-farine,;rio'en bonne part, ta-

porter qu'une heure seulement ; et, que, nouvel en, d'un Traité de i;ies éanee qu'il disque vous paraissez me donner ce tom ea

par malheur, un ordre <lu tecteur, alliché conînal, paraît-il, par cour, puisqu'il con- mauvaise part. Dans tous les cas votre

jmbliquement vous.a. d'fendu, ,sois peine sent .i s'en départir, Je le emeiercie (cor; prétention est de . la force de pas mois de.

d'expulsion, le vous affubler de nouveau dialementQ de sa. générosité, mais avant 300 chevaux ; car vous êtes ausi élig-ue
4 eabit après lequel vous aviez tant d'accepter son -offre, je dois examiner si le <le B-Ileau, que je ne le suis du comte F.or-

adÙpqiré! Rien moins heureux que votre présent vaut la peine d'être otUert. Le bin Janson.
Mfùétre m'itre Don Quichote, qui eut au public ignore jusqu'où M. Piscator pousse Adieu, maître Piscator! Si le comté
-moins la consolation de garder ses noms et l'amour de l'étiquette qu'il a puissée dans <le Gaspé se laisse pécher par vous, vrai-.
s& dogtrime et de se' croire le reste de ses son Traité ; ja vais, lui en dopier un ex- ment il aura bien mérité son mauvais sort.

Yjdts, Je plus parfait chevalier de son temps. emple qui fera juger combien doit être pré- Tout-à-vous
" Mais sans costume" s'était dit le nou- cieux, un 'raité qui enseigne si bien. la

veau Don Quichote " que pensera-t-on nanière (le recevoir les visites dujiour de . JOS. GAMACHE
"*dd digne lo -du représrntant de Gaspé ? l'an ! Je dois dire <le suite que M. Pisca-
"ije serai Šqut-tre toute ma vie ignoré ; tur est toujours fort malheureux au com-
"6 on, ne me tiendra aucun compte de ces mencemernt du nouvel an. Cetle. année, -

études .égales qui m'ont couté tant de c'est une querelle dans les journaux ; l'an- Je soussigné certifie que c'est par mon
"veilles et de fatigues; mais au contraire née dernière, c'était une visite qu'il rece- ordre que Joss Gamache a relevé les er-

'j'prends ce costum nagniique ;si je vait à coups de poings! Je vais raconter re et les mensonges impudents
puis le porter sans être découvert, j'ac- ça aux amateurs de scènes drôJatiques- qui ot étépublbés dernèirement par Pisca-

dàotpýgn'erai les bacheliers à 'église ; là Le premier janvier, 1859, M. Piscator tor dans une notice biographique de L. O.
'au.rai domme eux un bancl d'honneur; logeait, rue la Fabrique, chez M. C......Gmache ; que c'est en qualité detuteur

quelle haute opinion l'on aura de moi : hôte très camme il fauut. M. P......va des messieurs Gamache, que j'ai pris l'ini-
"ohl due de bonheur je goûterai alors! lui faire visite et le trouve au salon étendu lative datns., cette affâire. Et c'est-à-moi-

qtetle satisfaction! Il me semble déjà de toyle sa longueur, sûr un sofa. M. P... même que pourront être .adessés a revenir
que Punivers m'appartient ; hélas ! Vais- s'atteudbien à être reçu par une poignée de dlesoumissions de Piscalor, mon puplie

Wdenir fi'u de bonheur !!" Mais la mains et des'souhaits de lai part le M. Pis- n'étant aucu.nement responsaLle de ses

pee, l'u "costume si cher dissipa bientôt calor, coine c'est d'ordinaire ; mais il n'a acte.
s uslos 'et cest -algrs que Picoator jamais lu le Traité de Bienséance que M.

s'est crié 'dans sou profond désespoir . Piscator sait par cœur.. Voilà pourquoi il MIN LvŠQU .

-"Adieu veau, vache, cochon, couvée !" est trompé et si surpts (le voir le petit Québec 18 janvier 1860.
Revenons un peu aux échasses de M. Le acorton se lever comme un furibond, se
, ,. : il paraît que le sujet vaus plaît ! ru2r sur son visiteur et lui assener en

Tous. ceux qui v'ous ont reconnu sous la pleine figure.une bordée de coupsdle poings!
signature (le Piscalor, savent bien à quel M. P..... tout ébahi, saisit le petit éner-

4ut tendent vos nomb:euses correspondan- guméne par le col (le son habit, 'le regarde AVIS.
ces et pouirqu.oi vous avez choisi cette signa- avec pitié et. lui demande s'il a :perdu la

ture 'Vous prétendez en écrivant sur les raison et pourqcoi il le frappe <le la sote ?

pecheries et autres sujets de cette nature. Maître Jisca/or lui répond que lui, M. Ceux de, nos abonnés qui ne conservent

vour.gagnerez la faveur <les électeurs de P..e lu;a jannis rien fait, mai s ue pas la file des numéros du " Boou,

Gaspé.ou de Bonaventure et par là gravir les sa présence seule l'importune et pi.'il ait nous obligeraient beaucoup en nous faisaut
faaueurs de la représentation parlementaire se retirer sur Cheure ou qu*il va le précipai- e
Avouez qu'il vous en faut les échasses ar- ter en bas de l'escalier M. P ...... tout pgrvenir les No.2. 19. 28. 29. et 30.

tific'el.es. d'une certaine hauteur, puisque confus d'étre reçu de la sorte, en présence

d'après votre propre aveu la nature a été de Monsieur, <le Madame et de Mademoi-

assez marâtre à. votre égard pour vous en selle C.. qui l'avaient accompagné -

refuser de naturelles. Vous prenez le nom au salon, déclare à maître Piscalor qu'il
de Piscator, parceque vous êtes pêc.eur et va le mettre sous les soins de la police qi i:
quevous voulez pécher les votes d, Gaspé sait si bien maîtriser les énergumènes de sa
kêt d m Inaverture ; mais je crails fort que trempe! Et M. P...... se retirait, bien
o* une péchiez toute votre vie que des décidé à exécuter sa promesse, lorsque ps pondan es, devront être adrefsées, franco.

gèeons f. Vowre pédanterie, votre '-nanque hôtes de Piscator le prièrent de n'en ien. On s'abonne en s'adressant à G. R. Gmu-

ps.,, co;nmn et de toutes 6 lucation faire et d'avoir pitié le ses absences. M..iER, propriétairey poste restante, uébees
vous 'sont un f)rt garant. P ... ,,, put la galanterie de céder à leurs ot N o. 266.i Pr x e r ab nt $

ilz, 1 'boite No. 266. 'Prix: de- l'abonnement $1
M}i{ eur LeB...... est si fort en lit. instances et se contenta de mépo.ser le petit

tÎIrÎtt, il a un génie si perçant qu'il ne maniaque. _ Le lecteur s'expliquera cet par année ou 50 cents pour six mois.

p àmprendre la moindre figure. Pour accès de délire quand il sapro lue Piscator

pren br à son intelligefnce il faut se selvir aimait éperdumvnt la fille de su hôte et G. R. nazsul, PaOPITaJam = •

expression les plus vulgaires. Parlez. que M. P...... lui avait ai le cadeau


